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Durant toutes nos courses, nous n'a
vons vu que 4 ou 5 pruches très grosses
et 2 ou trois épinettos rouges.

Les lots du 3ème et4ène rang sont
mieux boisés en érable que:ceux du 1er
et second rang. Cependant on trouve
aussi sur ceux-ci beaucoup de beaux
bois franc.

Sur chaque lot, il y a de l'eau soffi
samment pour le besoin des animaux
et de la maison.

Les travaux de défrichement sont
faciles sur les hauteurs. Dans les on.
droits plus bas, il est un peu plus diffi-
cile, car le bois est plus ort. -

En somme, nous revenons enchantés
do notre excursion et disposés à pous.
ser les colons de ce côté.

Outre les avantages qu'offront cos
cantons à raison de la fertilité du sol,
il yeh a d'autres qui no sont pas à mé
priser. Ainsi, l'on construit non loin
de là un chemin do for, le chemin Mé-
gantic, qui donnera de l'ouvrage à
ceux qui voud- ont s'en procurer, et qui
placera les colons a une dourto dis-
tance d'une station de cheiiin' do fer.
Les uns se trouveront i 9 milles ; les
plus éloignés seront à 18 milles.

Il y a encore dans ces townships de
bons lots à prendre. Avis à ceux qui
auraient intention de le faire.

Je dois constater ici que, malgré lo
soin que prend le gouvernement pour
soustraire les terrains à la spéculation,
il y a cependant quelques personnes
qui se sont introduites dans Emberton
avec une intention toute autre que colle
qui doit guider les acquéreurs de ter-
rain dans ces townships. Le nombre
en est très limité, mais cfii, il est
encore assez grand pour nuire à l'a-
vancement do la colonisation.

Nous avons fait lq connaissance d'un
enfant des boi., un sauvage Abénakis,
qui s'occupo du pêchu et de chasse, et
réside dans ses cantons depuis plus de
25 ans. C'est un hqpime vigoureux,
do taille un 1 nu uc. dess de la moyen-
ne. Il parle bien l'anglais et le fran
çais, et coinait bien les deux towns.
hiips exploités par les sociétés de olo,
misation do St. Hyacintho et Bagot-
par conséquent, il pbut être d'une
grande utilité à ceux qui voudraient
pro-dre des renseignements concer-
nant ces terrains. Voici son adresse :
A. A. Annonce, West Ditton, vid C, o-
shire. Je puis le recommander.

Si tous les chemins de colonisation
sont faits comon colui-là, lo système
des Uotiductours< de chemins n'est guère
rocomrnandab.·..

fe crois qu'en donnant ces chemins
à faire par contrat on obtiendrait un
meilleur résultat. -

Voici quelques faits pour appuyer cet
avancé.Durant l'anneo 1871 il a été dé-
pensé dans les chemins Verchères et
St. Hyacinthe, dans Emberton environ
$3,000 ; et il a été. -fait ou plutôt ébau-.
ché,5 milles de chemin : il 'y a pas un
pont de plus le 5 pieds de largeur, ex-
ccpté à la min'j, où il a été jeté un pont
do 25 pieds. C'est-à-dire qu'on a consa-
cré près do $600 par millo pour de-
blayer le chemin ; cotte année le même
chemin donné à l'ontreprise ne cofite
que $400 par mille, et sera infiniment
meilleur que le précédent, sous tous
rapports. Dans le prolongement- du
chemin de Dlitton,il a été fait 40 acres
de chemin et ila fallu plus de $1500
c'est a-d'r. plus de $1000 par mille.
C'est plus que double do cD que coûte-
rait le même ehemin par contrat.

D'après ces faits, je suis d'opinion
que l'ouvrage donné à faire par contrat
est mieux exécuté, et est moins dis-
pendieuse pour la Province.

Rendus aux mines de M. Pope nous
avons mis à contri ution l'obhigeance
do M. Baxter qui nýus fit visiter tous
les travaux et nous donna dos rensei-
gnements très intéressants sur les gise
ments aurifères. Il nous raconta qu ac-
compagné d'un fameux explorateur,
muni de deux baguettes chargées d'un
certain fluide qu'il tenait a la main, il
avait suivi la ligne que parcourt lcn
depot du precieux metal a travers
Ditton et Emburton et la ligne provin-
ciale ; son explorateur marchait de
l'avant et quand il sortait du chemin
doré, les baguettes étaient attirées dans
la direction .du gisement. Elles peu
vent être attirées, nous dit-il, de trois
quarts do mille do distance.

Nous nous embarquons définitigement,
après nous être tous réunis à l'hotel
Gendreau ut nodis revonons coucher à
Cocklshiro. Lo lendemain, samodi,l
apròs avoir traversé du nouveau Slier.
brooke nons longeons le St. François
jusqu'à, '\lellbour'n La riviôre, les
coteaux, et le chemin de fer du Grand
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chaque instant, rendent cotte route
Après avoir minutieusoment visite agréable. C'estsur ce chemin que se

no lots respectifs, nous disions adieux trouvent les immenses scieries de
-à nos hôtes, MM. Cardinal, et nous Brompton qui donnent de l'omploi à
partions très satisfaits do nôtre visite un très grand nonbro do familles. Il
et c.omptant les peines pour rien. Avec y a ici une jolie chapelle. Mossire
une délicatesse qui nous a été agréablo. Ponton est le curé de cette localité.
M. Cardinal avait hissé lo drapeau De l'autro côté du St. François nous
français un peu nant natro départ, et apercevons Windsor Mills, petit illago
c'est'au pied do ce mai improvisé qu'il -très actif, où so trouvent la manufac-
nous envoya son dornier--alut. ture do papier do MM Angus et Logan.

La chemin que nous -i i ins à par-cou- A Melbourno, près du pont, netro
rir jusqu'aux mines d'or do M. Pope, anii,3M. D. Cadieux, ticit une superbe
est très méchant. Il a été mal fait; hotel. Do cette 'ddrnièro pleoe nous
au moins la moitié do'l'argent employée allo2s coucher à St. Joseph d'Ely, chez
à*sa confection a été gaspillée. M.. Cousineau, qui nous offrit générou.

soment l'hospitalité. Ce Monsieur nous
apprit qu'il était disposé à vendre ses
moulins à scie et à farine, le pouvoir
d'eau qui est bon, ses bâtisses, etc.,
ainsi qu'un joli lopin de teri-è i quicon-
que désire une place avantageuse. Le
chemin de fer de Melbourne à Water-
loo passera à la porte- du-moulin, qui
n'est qu'à quelques arpeéts de l'église
neuve. rm

M. Springher,- lecuré de cette parois
,po, so prépare à aller réclamer une suc-
cession aux Etats-Unie. La succession
est de 90,000,000 do piastres à partager
entre 300 héritiers. M. Springer bâtit
ici une jolie église un granit.- ,C'est
une pierre dont .les couleurs sont
variées. Je vous en envoie un morceau,
ainsi qu'un lingot dé quartz cueilli dans
Emberton. Ce quartz se, rencontro
dans tous les endroits où il y a do l'or.
Le dimanche matin, Messire Dosnoyera
eut l'obligean -e do-nous d-re une basse
messe de bonne heure, pour nous por
mettre de continuer notre voyage. Un
ami nous faisait observer à co sujet que
nous voyagions comme de grands soi
gnours ayant un chapelain à notre
disposition.

De Ely Sud à Roxton le trajet n'of
fre rien de remarquable,que des pierres.
On na peut échapper à cette réflexion:
si lus courageux défricheurs d'Ely,
Stuckeley et Roxton connaissaient
les townships du comté do
Compton, bien peu d'entr'eux -reste
raient cramponés à leurs roches sem-
piternelles. Je ne veux pas dire qu'il
n'y a que de la roche dans ces town-
ships, non; il y a de belles fermes,
mais genéralement c'est rocailleux.

A Roxton nous avons en juste le
tamps dle serrér la main à notre ami à
toue, monsieur Beauchemin. . Enfin
après huit long jours d'absence nous
rentrons chacun chez nous,-un peu fa-
tigués, mais tous très gais et très satis-
faits de notre expédition.

UN ExOURSIONNISTE.

Le prix du bois de sciagc -kn Canada
va sans doute augmenter par' l'avanco
du fret Eur le lac ; lu montant en étant
dou ble de ce qu'il a été toute la.saiso>n.
Certaines qualités do bois: de sciago.
maintenant iares et en dem::ndo activo
an mentera conséquemment. les prir.
Des rapports favo-ablo sont reçus do
Neýv-York, Boston et autres ports, à
propos de l'activité et des prix crois-
sants., Les ventes ici, maintenant sont
actives. Avant la fin de la saison
nous croyons à une bonne baisse dans
les prix.

Sur le St'. Laurent, .il se fait plus
d'embarquement pour l'Amérique du
Sud et des Indes Orientales.! Dans les
clos dé détail de l'Ohiô, Indiana, l'Il-
linois, les domandès sont tives.. Dans
le Miàhigan.on s'attend c'e .rdant que
tout le bois gardera les prix fermes et
laissera peu do stoék 'pou-*l'hiver. Le
feu désastuoux de Chidao sans aucun
doute, va être cause de ~beaucoup de
demandes.


